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Fête de la Sainte-Famille C 

 
Lectures: Si 3, 2-6.12-14 – Ps 127 – Col 3, 12-21 – Mt 2, 13-15.19-23 

 
Chers frères et sœurs, 
 
Joseph, Marie, avec l’enfant Jésus, telle est cette sainte famille de Dieu sur terre que nous sommes 
invités à contempler quelques jours après Noël. Cette contemplation s’opère naturellement devant 
la beauté d’une crèche dans une église ou chez soi, au salon, sous le sapin, ou disposée pendant ce 
temps de Noël dans le coin prière. La sainte Famille de Jésus, Marie et Joseph peut aussi se 
contempler toute l’année durant avec le support d’une icône, l’icône qui est comme une fenêtre 
ouverte sur le monde spirituel, le monde de Dieu, en l’occurrence ici sur le petit monde du Fils de 
Dieu, sur la paisible maison de Nazareth. Paisible, enfin disons à partir de l’âge d’un an jusqu’à 
trente ans. Plus tôt en effet, il n’aura pas été de tout repos pour Marie et Joseph de remplir leur 
devoir civique en parcourant des dizaines de kilomètres à pied et à dos d’âne pour rejoindre 
Bethléem, la ville de David où ils devaient s’inscrire pour le recensement; et là sur place, alors que 
l’enfant va naître, pas de place à l’auberge mais l’inconfort d’une étable, avec une mangeoire pour 
animaux en guise de couffin pour le nouveau-né. Et enfin, cet exil en Egypte, dans l’urgence, pour 
fuir la cruauté d’un tyran. Merci, Joseph, d’avoir été réactif à l’annonce de l’ange! Douze siècles 
auparavant, sur cette même terre d’Egypte, le peuple hébreu y était persécuté et Pharaon avait 
ordonné de tuer tous les enfants nouveau-nés mâles. Un seul avait échappé grâce à sa mère, Moïse, 
sauvé des eaux par la fille du Pharaon. Cet enfant, sauvé de la cruauté du tyran allait devenir le 
libérateur de son peuple. Ainsi l’histoire se renouvelle: Jésus lui aussi échappe à Hérode, lui qui 
deviendra le sauveur de l’humanité. Matthieu nous invite certainement à faire le rapprochement: 
Jésus est le nouveau Moïse, la promesse de l’Ancien Testament est accomplie. Car Dieu avait dit à 
Moïse: "c’est un prophète comme toi que je leur susciterai du milieu de leurs frères; je mettrai mes paroles dans sa 
bouche, et il leur dira tout ce que je lui dirai" (Dt 18,18). Au retour d’Egypte, prudent et avisé pour éviter 
la menace du fils du tyran décédé, Joseph se retire avec sa petite famille dans cette bourgade 
insignifiante qu’est Nazareth.  
 
Vraisemblablement, c’est à partir de ce moment que l’on pourrait croire que la vie de la sainte 
famille devient plus paisible car plus stable. Mais il y eut cet épisode angoissant du pèlerinage de la 
sainte Famille au Temple de Jérusalem. Cette fête de la foi qu’était le pèlerinage devait être un 



 

 

moment de prière très intense, de fraternité et de joie profonde pour cette famille sainte tout 
accueillante à la Parole de Dieu. Mais il y eut ce malentendu avec le Fils, jeune adolescent de 12 
ans, malentendu qui a causé une grande angoisse et même une souffrance chez Marie et Joseph: 
"Vois, ton père et moi, nous te cherchons tout angoissés." (Lc 2, 48b) Et qu’a dû penser notre brave Joseph 
de la réponse de Jésus: "Ne saviez-vous pas qu’il me faut être chez mon Père?" (Lc 2, 49b) Alors seulement, 
après cet événement, l’Evangile semble nous faire enfin entrer dans cette période paisible de la vie 
de la sainte Famille, vie cachée dans laquelle "Jésus progressait en sagesse et en taille, et en faveur auprès de 
Dieu et auprès des hommes." (Lc 2, 52).  
 
La sainte Famille a donné à Dieu la possibilité de naître, de respirer, d’aimer, de vivre au milieu des 
hommes. Toute famille évoluant, Jésus l’a élargi à tous ceux qui écoutent la Parole de Dieu et qui 
la mettent en pratique. Il y eut ses apôtres mais encore la Samaritaine, Nicodème, Zachée ou Marie-
Madeleine. Jésus, qui est avec nous jusqu’à la fin des temps, a eu besoin qu’une sainte Famille le 
fasse exister sur terre, le rende vivant au milieu des hommes d’hier et d’aujourd’hui. Cette sainte 
Famille, c’est l’Eglise composée des foyers chrétiens ou des communautés chrétiennes où l’on 
essaye, vaille que vaille, de vivre, de construire un grand amour, s’inspirant de l’Evangile, de la 
Parole de miséricorde du Seigneur. Aujourd’hui comme au temps de la jeune communauté 
chrétienne de Colosses, toutes et tous choisis par Dieu, sanctifiés, aimés par lui, nous sommes 
invités, à l’exemple de la sainte Famille de Nazareth, à nous laisser revêtir de tendresse et de 
compassion, de bonté, d’humilité, de douceur et de patience, de prudence, de respect. Mais par-
dessus tout, qu’il y ait l’amour et l’amour miséricordieux, à l’image de celui de Dieu lui-même, qui 
aime par excès d’amour, jusqu’à passer l’éponge, infatigablement, sur toutes nos fautes contre 
l’amour.  
 
Dans nos familles, comme dans nos communautés chrétiennes, si cet amour miséricordieux, cet 
amour toujours prompt à pardonner n’est pas à l’œuvre en permanence, il y a alors le risque certain 
d’un affadissement voire d’une déliquescence car Dieu ne peut plus y vivre. Prions-nous avec 
suffisamment de conviction ces paroles du Notre Père: "pardonne-nous nos offenses comme nous 
pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés"? L’Eglise, à l’instar de saint Paul invite les familles 
et les communautés chrétiennes à vivre dans l’action de grâce, la louange, à nourrir notre vie de la 
Parole de Dieu, des psaumes, des chants et des hymnes qui disent à Dieu notre reconnaissance. 
Pour nous aimer, nous supporter dans l’amour de Jésus, maris et femmes, parents et enfants, pour 
soutenir les grands-parents dans leur vieillesse. Alors malgré les difficultés, les épreuves, les doutes, 
le mal qui nous assaille, la paix de Jésus régnera dans notre cœur, cette paix qui devait rayonner de 
l’humble demeure de la sainte Famille à Nazareth. Amen. 
 

Abbé Yves Verfaillie 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
" Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


